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Introduction: Plusieurs études ont révélé une relation inverse entre les niveaux de lithium dans l'eau 

potable et le taux de mortalité par suicide dans la population générale. Mais cette observation a échoué 

dans d'autres études, y compris au Portugal, notamment lorsque les niveaux de lithium sont plus faibles.  

La principale limite de ces études “écologiques” est qu’ils supposent une corrélation entre la 

concentration de lithium dans l'eau potable et l'apport de lithium aux personnes. Cependant, d'autres 

sources peuvent être importantes. La détermination des taux urinaires de lithium peut constituer une 

avancée dans l'étude de cette problématique, en permettant une évaluation plus réaliste des apports en 

lithium par la population générale.  

Matériel et méthodes: À l'aide de l'ICP-MS, les niveaux de lithium (et un large éventail d'autres 

éléments) ont été déterminés dans des échantillons d'urine d'individus de deux régions avec des taux de 

mortalité par suicide très différents (risque relatif 1,67 et 0,28, respectivement). Résultats (μg/L) – 

Région haute RR: n=51; moyenne: 37,6; écart type: 30,5; médian: 27,5; 5e percentile: 6,81; 95e 

percentile: 111,9. Région faible RR: n=131; moyenne: 54,5; écart type: 95,6; médian: 22,6; 5e percentile: 

8,74; 95e percentile: 173,8.  

Conclusion: Les résultats ne permettent pas de conclure sur une association claire entre le lithium 

urinaire et le risque suicidaire. Cependant, la valeur moyenne était plus élevée dans la région à faible 

risque de suicide, où un pourcentage plus élevé de taux urinaires élevés a également été observé. L'étude 

doit continuer à englober un plus grand nombre d'individus.  
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